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5. Isatis, une plante liée au siècle d'or de Toulouse

Catberine Bataillon

Isatis, ce nom yous dit quelque chose ?

Habitant la région toulousaine depuis presque rrenre ans, et éprise de
botanique, dont j'ai fait mon métier, j'ai été particulièrement séduire par
l'histoire du n pastel , dans la région, histoire souvenr embellie ou défor-
mée pour les touristes de passage. Je vous emmène faire un tour dans l'his-
toire du pastel, en faisant des détours en botanique, en chimie, en hisroire,
en architectLrre, et en géographie.

Le pastel est une plante herbacée assez banale, dont le nom latin est :

Isatis tinctoria ou Pastel des teinturiers.

Rien ne paraît à l'observation. C'est une cousirle du colza, elle en a le
cycle et l'aspect, bien que moins développée que sa cousine cultivée pour
l'huile de ses graines.

Mais alors d'où vient cette particularité tant vantée ?

C'est à l'intérieur des cellules foliaires que sonr nichées des molécules
très spéciales qui au contact de l'air se rransformenr en un pigment bleu.

Vo.r, po,r',, ez en faire aisément l'expérience : prenez'ufie feuille du
centre de la rosette, placez-la entfe 2 morceaux de tissus et martelez à l'aide
d'un maillet cette feuille jusqu'à ce que le n suc , de Ia plante imprègne les

tissus, laissez sécher puis lavez r,otre tissu alr sayon. Vous verrez alors appa-
raître l'empreinte (bleue) de la feuille sur les rissus, empreinte indélébile.
Ici, la molécule au contacr de l'air s'est transformée en un pigment bleu.

Hors de l'Europe, d'aurres plantes que le pastel présentent cetre parti-
cularité. Certaines seronr perir à perir imporrées, er bousculeront alors le
commerce établi. Mais n allons pas trop vite.

Un peu d'histoire
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Le bleu de pastel est connu depuis longtemps. Commenr les anciens
ont-ils découvert ce pigment bleu ? C'est difficile à dire, toujours est-il que
Ia présence de ce pigment esr artestée depuis le néolithique. La préparation
des cuves de pastel à base d'Isatis était connue des Égyptiens. Les Romains
devaient connaître également le pastel rerrouvé sous forme de pigment sur
les fresques de Pompéi, mais ils ne portaient pas de bleu.

Leurs couleurs étaient le noir, le blanc er le rouge. Le bleu avair mau-
vaise presse car ce sont les barbares qui se peignent le corps en bleu. (Pline).
Pour les hauts dignitaires, la couleur pourpre était de rigueur, couleur très
onéreuse, provenant d'une petite glande de mollusques marins apparre-
nant à la famille des muricidae, 12 000 murex étaient nécessaires pour
produire L,4 gramme de pigment, les ameintes à la biodiversité ne datent
pas d'hier I

En Egrope, c'est âvec le développemenr du culte de la vierge Marie,
que l'on revêt alors d'une robe ou d'un manreau bleu dès le XII' siècle,
que la couleur bleue prend son essor. Elle est adoptée par les rois très chré-
tiens, Philippe Auguste puis Saint-Louis, imités ensuire par les seigneurs,
la mode est lancée ! Et le bleu entre dans la palette de couleurs pour les

vêtements. Elle n en sortira pas vraiment et dès le XVIII", la couleur bleue
est la couleur pÉférée des Européens.

[-es teinturiers mertent au point des techniques pour répondre à la
demande.

Il faut savoir qu'avant l'avènement des molécules de synthèse, fin du
XIX. siècle, les teintures provenaient essentiellement des plantes, parfois
des animaux si vous avez suivi.

De plus, pour la teinture des tissus en bleu, l'unique source est la mo-
lécule d'indigotine, celle-là même que rrous avez rransférée sur le tissu. En
Europe, elle provient essentiellement de la culture du pastel, ou guède,
jusqu'au XVI'siècle.

Culture et extraction du pigment en Europe : les cocagnes

La plante est semée en fevrier, et récoltée au stade de la rosette à partie
de la Saint-Jean et jusqu'en novembre. Les feuilles sonr étalées sur le sol
pour les laisser flétrir un peu, le tas esr remué régulièrement puis les feuilles
sont broyées sous la meule, la pâte obtenue esr enrreposée deux à trois
semaines. Ensuite vient le remps de la fabrication, à la main, de boules ou
petites coques dites cocagnes, que l'on laisse sécher environ cinq semaines.
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Vient ensuite Ia fabrication de l'agranat : les coques sont concassées,

écrasées, Ia pâte est additionnée d'eau, retournée, égouttée, séchée, opé-
rations renouvelées plusieurs fois, puis la fermentation terminée, le tas

repose ; enfin, l'agranat obtenu est conditionné dans des balles de toile
d'enyiron cent kg. La préparation est longue (six mois) et fastidieuse, né-
cessitant de nombreuses manipulations.

Cette fermentation permettait de transformer le principe colorant en
pigment bleu.

Le siècle d'or

Cette plante a donc été largement cultivée dans roure l'Europe pour la
consommâtion locale, et complétée par les apports des régions spécialisées

dans ce commerce : au XII' siècle dans le Nord de la France oir elle est

appelée n guède » ou « vouède , (Amiens), en Thuringe u Fârberwaid »,

en Toscane n guado », puis, du XIV' au XVIe siècle, dans le triangle AIbi,
Toulouse, Carcassonne.

Dans cette région nommée Pays de Cocagne, un commerce florissant
s'est alors développé.

Albi puis Toulouse à partir du XVe siècle, sont les plaques tournantes
de ce commerce. Les cargaisons de cocagnes ou d'agranat étaient ache-
minées par la Garonne, aménagée pour l'occasion, vers Bordeaux, mais
également par voie terrestre jusqu'à Bayonne, Narbonne et au Nord vers

la Champagne.

Une vingtaine de métiers est alors concernée par ce contnerce : agri-
culteurs, meuniers, pasteliers (âbriquants d'agranat), transporteurs, inter-
médiaires divers. Le pastel fait vivre toute la chaîne jusqu'aux richissimes
négociants pasteliers. Ceux-ci accumulèrent d'immenses ôrtunes er on
leur doit l'édification de plusieurs dizaines d'hôtels particuliers toulou-
sains. Les monuments les plus célèbres sont l'hôtel de Bernuy, actuel lycée
Fermat et l'Hôtel d'Assezat, superbe palais toulousain, cheÊd'æuvre de la
renaissance occitane, construit pour Pierre Assezat, un des plus illustres
marchands de pastel (env. 1515 à 1581), dont les sympathies pour les hu-
guenots lui valurent beaucoup d'ennuis. Ces marchands étaient également
capitouls, notables participânt à l'administration de la ville de Toulouse.
Plus largement, le patrimoine architectural du midi Toulousain témoigne
de ce riche passé : même si peu de moulins à pastel ont subsisté (certains
étaient en bois), beaucoup de châteaux, de séchoirs, d'églises et de pigeon-
niers ont été construits ou rénovés à cette époque.
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Cette faste période n'a en fait duré qu'à peine un siècle mais elle a per-
mis le développement de la région et marqué l'histoire locale.

Un tout petit peu de chimie...
Dans les cellules foliaires du pastel, les différentes molécules « précur-

seurs » du pigment bleu sont constituées d'un sucre et d'un même radical :

l'indoxyl. Suite à une fermentation, les sucres se détachent et les radicaux
s'assemblent par deux. Suite à une oxydation en milieu alcalin se forme
une nouvelle molécule : l'indigotine.

...et encore un peu de botanique
Isatis tinctoria îest pas la seule plante qui permette d'obtenir le

pigment indigotine.
Il y a dans le monde une vingtaine d'espèces contenant des précur-

seurs permettant d'obtenir le pigment après traitement. Une dizaine ont
été cultivôs en rrlre de la production d'indigotine.

Chaque continent ou presque a sdplanæ du bleu :

En Inde, ce sont des arbustes de la famille des Fabacées, (Indigoferale
bien nommé), dont plusieurs espèces sont tinctoriales, notamment Indi-
gofera tinctoria, qui a été introduite dans toutes les régions tropicales de la

planète.

En Amérique tropicale, Indigofera sffiuticosa a été la source d'indigo
des civilisations préôolombiennes du Mexique et du Pérou.

En Afrique de l'Ouest, le gara ou liane-indigo, Phileno ptera q/anescens,

de la famille des Fabacées, est encore utilisé pour produire de f indigotine.
Originaire d'Afrique de l'Est, l'indigotier du Natal, Indigofera arrectA,

est présent dans l'Afrique tropicale et subtropicale et dans plusieurs îles

indonésiennes.
Au Japon, c'est la renouée des teinturiers Persicaria tinctoria, de la fa-

mille des Polygonacées, qui est encore largement cultivée pour la produc-
tion d'indigotine.

En Chine, le Rum, Strobilaruthes cusia, (famtlle des Acanthacées) est

cultivé sur les contreforts de l'Himalaya.

À rrot.r que Ie terme n indigo , fait référence à l'indigotine provenânt
des Indigofera.

Il est curieux de constater que ce pigment bleu (indigotine) provient
de plantes extrêmement differentes sur le plan morphologique : liane, ar-
brisseau, plante herbacée bisannuelle ... mais également taxonomique ;
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le bleu n'est pas une histoire de famille comme peut l'être le rouge avec la
famille des Rubiacées.

Les savoirs âncestraux pour extraire le pigment ont été découverts u sé-

parément ,, les méthodes sont d'ailleurs differentes :

En Europe, on a fait des boules pressées avec la pâte des feuilles fraîches

broyées, d'oir le nom de pastel, puis mises à fermenteq les fameuses co-
câgnes ; au Japon, on a fait du compost de renouée, appelé sukumo ; en

Inde, le pigment est extrait suite à une macération des feuilles dans un
grand volume d'eau ; le liquide est ensuite recueilli et filtré, battu pour
l'oxyder, et précipité ârrec un alcalin. Le dépôt est filtré, on parle de fecule
d'indigo. Cette pâte est ensuite pressée et façonnée en « carreallx , de bleu.
Ces pains d'indigo sont plus concentrés et plus faciles à utiliser que les

boules de pastel.

« Riualité » Indigo-pastel

Cet indigo d'Inde était connu en Europe, et était déjà importé depuis
l'antiquité grâce au commerce de la route de la soie. On pensait alors qu'il
s'agissait d'un minéral, les carreaux de pigment obtenus en avaient l'aspect.

Les importations se firent plus massives suite à la découverte de l'accès des

Indes par la mer en contollrnant le cap de Bonne Espérance, vers 1516.
Au XW et XWI' siècle, les Espagnols et les Français développent la

culture des Indigotiers américains, connus des Aztèques, introduisent des

indigotiers asiatiques et les importations s'intensifient. Cet indigo, dont la
teneur en indigotine surpasse de loin celle de notre pastel, eS plus facile à

utiliser, et peu cher car produit par une main d'æuvre gratuite, issue d'un
alrtre commerce - humain - moins reluisant.

Petit à petit la production de pastel a diminué, sans pour autant dispa-

raître totalement. Larrivée de l'indigo des Indes, certes, mais les guerres de

religion et les mauvaises récoltes ont certainement contribué à la fin de l'âge

d'or du pastel. Des tentatives de protectionnisme mises en place au début
du XVII' en déclarant l'indigo u hors la loi , ont permis un léger sursis à la
culture du pastel mais n'ont pas pu contenir les importations d'indigo.

À partir du XWI' siècle, les teinturiers européens utilisaient alors les

cocagnes et enrichissaient leur cuve avec de l'indigo des Indes.

Un sursaut d'intérêt pour la culture et l'extraction de l'indigotine a été

initié sous Napoléon 1", à l'époque du blocus continental contre l'Angle-
terre dans les années 1810 : il n'y avait alors plus d'importation possible

JARDIN D',ESSAI - 2021 . 27



d'indigo des Indes, et la demande de colorant était croissanre pour Ia tein-
ture des uniformes en vue de l'invasion de Ia Russie. Le pastel a été remis
en culture, des chercherrrs ont mis au point une technique permemant
d'extraire le pigment sans passer par Ia fabrication des cocagnes. Leur mé-
thode se rapproche de celle pratiquée en Inde : macérarion filtration puis
oxygénation 

x

Tàchnique de teinture

Oui mais alors, commenr se fait la teinture puisque l'on extrait un pig-
ment de la plante, un pigment n'érant pas soluble dans I'eau ?

Effectivement la poudre d'indigotine n'esr pas soluble dans l'eau. Dès
lors, la teinture ,r. pè,rt se faire .n I'é,r,. Une érape supplémenraire sera
nécessaire afin de solubiliser notre pigment.

a
La teinture dite u de cuve » (autrefois en bois) se prârique à froid. Le

principe est de teindre en milieu alcalin, et de rendre le bain de teinture
« réducteur ,, ce qui permertrâ de désoxyder le pigment d'indigo qui de-
viendra alors soluble.

Differentes recettes onr éré prariquées au cours du temps, et selon les

régions.

La réduction de la cuve esr obtenue soit par une fermenrarion bacté-
rienne (cuve de pastel médiévale), soit en ajoutant du sucre (dames, mé-
lasse, diverses plantes selon les régions et les coutumes). IJurine (putride
de préference !) a également été utilisée mais, en dépit de la légende, avec
un usage très limité. EIle associe l'alcalinité et les bactéries nécessaires à la
réduction de la cuve, le principal inconvénient étant l'odeur.

De nos jours, les teinturiers utilisent un puissant réducteur chimique,
l'hydrosulfite de sodium. Lindigo devenu soluble dans l'eau perd alors sa

couleur bleue et le bain de teinture esr jaune, avec à la surface une pelli-
cule bleu cuivrée, la fleurée, récupérée par les peintres pour la fabrication
des peintures. Le tissu à teindre est plongé dans la cuve, laissé plusieurs
minutes, puis sorti de la cuve . Il est alors jaune verdâtre) et c'est au contâct
de l'air que le bleu apparaît. La molécule ayant imprégné Ie cæur des Êbres
au sein de la cuve se transforme de nouveau en un pigment bleu par l'oxy-
dation de l'air. Plusieurs trempages seront nécessaires pour obtenir une
couleur grand teint. La couleur tend à disparaître au fromement, proprié-
té utilisée pour donner aux blue-jeans un aspecr usé, style uintage. Cette
mode occulte bien sûr les conditions de travail d'une main d'æuvre bon
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marché qui « sable , les jeans, avec un jet d'eau mélangé à de fines parri-
cules à haute pression, et qui le plus souyenr entralne une silicose, affection
pulmonaire mortelle.

Dès 1876, les chimistes se mirenr à chercher la voie de synthèse de
l'indigotine, au départ à base de toluène. En 1890, la méthode de fabrica-
tion à large échelle a été trouvée et BASF a pu dès 1897 fournir de l'indigo
synthétique à un prix très compétitif supplantant l'indigo narurel, memant
en péril les économies locales indiennes basées sur la culture de la plante.

};4ars Isatis tiructoriaaplusieurs tours dans son sac. Ses graines contiennent
des huiles riches en Omégas 3, 6 et 9, et un commerce de produits de
beauté à base d'huile de graine de pastel se développe depuis une quinzaine
d'années.

Quant aux teintures végétales, elles connaissent ces dernières années un
regain d'intérêt, dans la mourrance écologique du moment mais aussi suite
à la mise en cause des dégâts environnemenraux de la fast-fashion. Parmi
ceux-ci, la teinture tient bonne place, elle serait le dèuxième pollueur d'eau
dans le monde.

En attendant une filière texdle « propre », évitons de renouveler norre
garde-robe à tout bout de champ,

Ça tombe bien les magasins sont fermés !
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Catberine Bataillon, botaniste en région toulousaine, trauaille à n Couleurs en herbe r,
association de découuerte drs pkntes locales et de lears usages, elle y anime des sorties

bomniques et des ateliers autzar des couleurs uégétales (encres, teintures).
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